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Que dit la science du Serpent de mer?

On nous a communiqué le No du 12 septembre dernier
(le l'excellent journal The Reciew, (organe des catholiques al-
lemands publié à Ciiicago), où se trouve un article intitulé :
'IHE SEA-SERIPENT lYTH, que nous avons lu avec un vif in-

térêt. Cet article nous paraît traiter la question du Serpent
de mer avec tant de correction scientifique, que nous croyons
devoir le traduire, assez librement à vrai dire, et le reprodui-
re ici. Ce sera la conclusion de l'espèce d'en(quête que nous
avons in-tituée à propos du monst:e marin que l'on a vu
tant de fois, sans pouvoir jamais le capturer.

LA FABLE DU SERPENT DE MER

L'existence du serpent (le mer n'est pas autre chose
qu'une question de fait. Aucun argument à priori ne dé-
montre qu'il ne saurait y avoir de reptiles de ce genre. A
l'époqueimésozoïqie, il y eut cri grand nombre (les anmauk
auxquels on pourrait attribuer cette dènominati9n (le Ser-
pent (le nier. Pourtant, bien qu'a maintes reprises on ait si-
gnalé la découverte du Serpent de mer, il n'y a pas, à l'heure
présente, le plus léger indice de l'existence actuelle d'un ani-
mal de cette sorte dans l'océan. On nie peut affirmer, sans
sortir du domaine de la probabilité, qu'il existe maintenant
des reptiles marins de grande taille, ni qu'il eri existe d'au-
tes que la tortue de mer.

L'océan n'a pas été moins conmplètemnent étu lié que les
terres continentales. Les poissons qui habitent les mers, de-
puis la surface jusqu'à une profondeur (le cinq milles, on les
connaît aussi bien que les animaux d'égale grosseur dans
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